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LA mort de Fidel Castro,fin novembre, privel'olympisme cubain deson meilleur allié. A labatte, sous les paniers ouen tribunes, il a long-temps porté haut le flam-beau du sport cubain, lemenant au pinacle olym-pique avant un lent déclinlié à la chute du grandfrère soviétique. "Fidel est
parvenu à faire de Cuba
une puissance sportive et
ceux qui vont gouverner
l'île à l'avenir devront
continuer à porter haut ce
flambeau", souhaite AnaFidelia Quirot, ex-cham-pionne du monde et dou-ble médaillée olympiquedu 800 mètres. Maisaprès avoir longtempsdominé l'Amérique latine,

l'olympisme cubain aperdu de sa superbe. 18enation à Rio-2016, le petitpays de 11,2 millionsd'habitants a été devancépar le Brésil et la Ja-maïque au tableau desmédailles, quelques moisavant la mort de Castro à90 ans.Dès son arrivée au pou-voir en 1959, le charisma-tique "barbudo" adoraittroquer l'uniforme vertolive pour poser en tenuedevant les photographessur les terrains de base-ball - sport roi sur l'île -mais aussi sur les par-quets, stades et gym-nases.En 1962, il interdit leprofessionnalisme etcoupe les ponts avec lesEtats-Unis, qui puisaientsans réserve dans le vi-vier caribéen.Son idée : porter le sportcubain "aussi loin que pos-
sible" et en faire un outil

de propagande de sa ré-volution. Entreprise pourlaquelle il recevra rapide-ment le concours de ri-goureux expertssoviétiques.Avant l'arrivée des cas-tristes, l'île n'avait obtenuque cinq médailles d'oraux JO, mais le sport ama-teur cubain s'est peu àpeu mis à briller. Dans lesannées 80/90, il s'est ap-puyé sur une générationexceptionnelle: Javier So-tomayor (détenteur de-puis 23 ans du record dumonde du saut en hau-teur), Teofilo Stevensonet Félix Savon (tripleschampions olympiquesde boxe), ou encorel'équipe de volley fémi-nine triple médaillée d'orentre 1992 et 2000.Avec 219 médailles (77d'or), Cuba est, au-jourd'hui, classée à la 18eplace mondiale dans l'his-toire olympique, malgré

les boycotts de 1984 (LosAngeles) et 1988 (Séoul).L'horizon s'est obscurcices 10 dernières années,au gré de la dégradationdes infrastructures et dela fuite de nombreux ta-lents attirés par descontrats mirobolants àl'étranger. Deux phéno-mènes qui découlent de lacrise provoquée par lachute du bloc soviétique,principal soutien de l'îlejusqu'en 1989.
"On dit que les athlètes
(cubains) ne sont pas com-
pétitifs, mais nos condi-
tions (d'entraînement) ne
sont pas optimales", re-grettait récemment ledouble médaillé olym-pique Leonel Suarez,meilleur décathlonien del'île.Après le début du déclinconstaté à Pékin-2008,Fidel Castro, déjà retirédu pouvoir pour raisonsde santé, avait regretté

que Cuba se soit "endor-
mie sur ses lauriers".Et aux Jeux de Rio, Cuban'a pu rééditer le sursautde Londres-2012, où l'îleavait brièvement renouéavec la domination conti-nentale (14 médailles).L'aventure carioca s'estterminée avec 11 po-diums. Loin, très loin durecord de 31 médailles deBarcelone 1992.Les cinq titres de Rio ontété glanés en lutte (2) eten boxe (3), mais le judo,le volley-ball, l'escrime etl'athlétisme, autrefoisgrands pourvoyeurs demédailles cubaines, ontdéçu.Le cadet de Fidel, RaulCastro, qui a pris les com-mandes du pays à partirde 2006, continue de va-loriser les sportifs du cru,tente timidement de jugu-ler la fuite des talents enconcédant des brèchesdans l'amateurisme, et a

contribué a faire du sportun vecteur de rapproche-ment avec les Etats-Unis.En mars dernier, dans lecadre d'un dégel histo-rique, le président BarackObama avait assisté avecRaul Castro à une rencon-tre de base-ball qui avaitcouronné la première vi-site d'un président améri-cain sur l'île depuis 88ans.Mais cette année deux au-tres événements ont jetéune lumière crue sur lesport cubain, publicitédont La Havane se seraitbien passée. Le 8 févrierdernier, les frères Yu-liesky et Lourdes Gurriel,stars du base-ball cubain,ont fait défection lorsd'un tournoi en Répu-blique dominicaine pourrejoindre la très lucrativeLigue majeure de base-ball (MLB) nord-améri-caine.
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C'était la principale affiche
du somptueux programme
de Noël concocté par la
NBA : les Cleveland Cava-
liers, champions en titre,
accueillaient les Golden
State Warriors, archi favoris
pour leur succéder. LeBron
James et les siens ont arra-
ché la victoire dans les ul-
times instants du match
(109-108).

SIX mois après leur re-tentissant "come back"dans la finale 2016, oùils ont décroché leur pre-mier titre NBA, les Cleve-land Cavaliers se sont,une nouvelle fois, sortisd'affaires face à GoldenState qui a encore cra-qué dimanche dernier(109-108).Les duels entre les Cava-liers et les Warriors sontdésormais des clas-siques de la NBA: oppo-sés lors des finales 2015et 2016, ils se sont livréspour leurs retrouvaillesune bataille digne d'unmatch des play-offs. Etcomme lors de leurstrois précédents affron-tements, ce sont LeBronJames, Kyrie Irving etleurs coéquipiers quisont sortis vainqueurspar KO, à l'issue d'unmatch intense qui pour-rait laisser des traces.Ils ont pourtant été lar-gement dominés et sem-blaient bien mal partisau début de la quatrièmepériode lorsque KevinDurant, meilleur mar-queur de la rencontre
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Lebron James et les siens ont arraché la victoire dans les ultimes instants du match (109-108).
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avec 36 points, a portél'écart à 14 unités. Maisau lieu de décourager leschampions NBA en titre,ce retard les a galvanisés,à l'image de l'inusable Ri-chard Jefferson qui, à 36ans, a enchaîné deuxdunks rageurs devantDurant, puis Thompson.A deux minutes de la findu temps réglementaire,les deux équipes étaientdos à dos 103 à 103."King James", héros de lafinale 2016 remportéequatre victoires à trois, apropulsé son équipe entête pour la première fois

depuis le 1er quart-temps (105-103). Irving,bien aidé par l'agressi-vité en défense de Jeffer-son, notamment surDurant, a assuré définiti-vement la victoire dansla dernière minute avecdeux paniers, dont celuide la victoire à 3 sec4/10e de la sirène.Si Golden State reste lea-der de la conférenceOuest malgré cette 5e dé-faite de la saison pour 27victoires, la franchised'Oakland se retrouvesous la menace de SanAntonio (25 v-6 d), vain-

queur de Chicago (119-110). Klay Thompson ainscrit 24 pts mais Ste-phen Curry s'est limité à15.San Antonio n'a pas faitde détails face aux Bulls.Chicago est brièvementpassé en tête, mais lapuissance de feu desSpurs avec LaMarcus Al-dridge (33 pts), KawhiLeonard (25 pts) et TonyParker (13 pts, dont neufen dernière période),leur a offert une 25e vic-toire.Oklahoma City s'est im-posé à domicile face à

Minnesota 112 à 100grâce l'inévitable RussellWestbrook, qui a fini larencontre avec 31 pointset 15 passes décisives etpropulsé OKC à la 6eplace de la conférenceOuest (19 v-12 d). Lepivot français du Thun-der, Joffrey Lauvergne, aapporté huit points etquatre rebonds en 18 mi-nutes.Pour la première fois de-puis octobre 2013, soitonze défaites de suite, lederby de Los Angeles atourné en faveur des La-kers qui ont dominé les

Clippers 111 à 102. LesClippers qui étaient pri-vés de Blake Griffin et deChris Paul et qui ontperdu en cours de matchJ.J. Redick, ont rétrogradéà la 4e place à l'Ouest.Ce traditionnel festin deNoël avait débuté avecun autre classique entreles New York Knicks etles Boston Celtics au Ma-dison Square Garden,remporté par les visi-teurs (119-114) malgréles 29 points de CarmeloAnthony et les 8 points et12 rebonds de JoakimNoah.


